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ROME.
.le Saint-Père a pris le parti de proroger les chambres ro-

maines jusqu'au 15 novembre. Si l'on excepte une protes-
ition du député Sterhinli, personne n'a osé élever la voix
dar.s 'enceinte du purlemnnt contre une mesure qui était de-
venue durgence. La triste influence (lu ministère Mamiani
n été telle, que toute Porganisation de l'état s'en est ressenti,
il fhut du temps et du calme pour apaiser les passions qui
dtébordent, pour mettre le premier appareil sur des plaies qui
saigtecont longtemps encore: telle est sans doute la tche
que s'impose aujourd'hui la grande âme île Pie IX. Pui-
sant dans sa conscionce ees inspirations si lheureuresqui ont
fait de lui la plus noble figure de nos temps, le Pontife com-
iuniquera à son nouveau tminist ère une partie de cette pru-
dente activité dont les états romains ont tant besoin pour
reprendre leur marche ascendante. Les assemblées natio-
nales délibèrent mal sous la pression des clubs et dc l'anar-
chie ; Pie IX a donc bien fait d'y soustraire celles de son
pays. Déjà la presse lui vient en aide ; déjà il se fait un
heurevx retour vers lui et les yeux commencent à s'ouvrir
sur les dangers qu'a volontairement suscités une déplorable
admini.îrtion

Tout le monde est <'accord, (lit uit journal (le Bologne que
nous avons sous les yeux, tou:.le monde est d'accord que le
ministère Manuiaii a été une des principales causes de l'a-
narchie qui nous mine. Il s'opiniâtrait dans une situation
dont il ne pouvait sortir qu'en Fe retirant, ou en ouvrant la
porte aux révolutions. Il a choisi le premier parti, et il a
bien fait : c'était à la fois plus honnête et moins périlleux.
\lalheureuisement, quand il s'y détcida, le pays avait déjà

subi lPinfluene désastreuse de ce désordre qui régnait dans
con propre sein. La politique du cabinet Mamiani vis-à-vis
des chambres tendait à y créer un parti de la résistance qui
fortifiait celui des rétrogrades de toute l'énergie le leurs
convictionus honnêtes et s'appuyait sur l'aversion même du
Souverain-Pontife loirlai guerre. Insensiblement ctte opo.o-
sition gagnait et l'administration et le peuplei le ministère
était sans force, sans initiative, il voyait ses ordres ou mé.
connus, ou éludés., ou mal exécutés parce que tout son sys-
téme consistait à rapiécer de vieux systèmes qui ont fait leur
temps, à osiller entre deux extrénes sans franchise, sans
grandeur. sans puissance réelle. Et voilà lo cabinet que nos
feuilles radicales ont préféré au grand et glorieux Pie IX !

P.att t igu su àexpntque que par une proton-
de ignorance des vrais besoins du peuple romain.

Il faiuirait lire cependant Pexpression du supréme mépris
daîîs lequel il uec tombé aujourdhui en Italie. Tantôt on lac-
cise d'avoir gaspillé les ressources de l'état, tantôt de s'étre
pris d'une belle passion pour la démagogie, tantôt de n'avoir
su qu'intrigiîer et non gouverner, tantôt enfin d'avoir telle-
ment compromis les Etats pontficaux qu'il leur était absolu-
rnent impossible de se décfîîlre, bien loin de pouvoir prendre
part à uîne guerre olTensive contre l'Autriche.

Mais laissons là ces trop justes accusations de I'Unité le
Plologne. Les lecteur roipîtrenîra facilement que le Saint-
Père a dû se hâler de mettre fin à ui pareil état de choses.
Gràce au ciel, son influence paraît se relever d'heure en
heure ; le journaux les plus im;ortants adjurent déjà leurs
conîfrères :l'abadîonner le langage de la haine et le la ca-
lomiiîe pour psreîîlre ccelui de la dignité convenable à rIes
hommes vraiient libres; ils les exhortent déjà à cettc union
a cette noble éinulation Pour le bien dont Pftalie a tant be-
soin. Le Lobaro est retré hardimient dans sa voie, malgré
la perte douloureuse qu'il a faite, et le Constitutionnelro-
main lui prète noblement la main. Nous avons remarqué,
surtout, dans cette dernière feuille, un article fait de main de
maître et qui renferme le passage suivant :

Le Pape. pouvait et devait agir co.nme il 'a fait, c'est-
à-dire donner la main à une civilisation progressive ; il polu-
vait et devait faire éclater l'étincelle destinée à prodnire des
idées, à proclamer les droits véritables, à concilier les. inté-
rêts cri apparence hostiles ; il >onvait et devait ne ipas s'opo-
Fer à 'expansiot du sentimentt 'le la lbertè et de l'indépen-
dance ; il pouvait et devait loi permettre de se fondre avec
les prinipes de i religion dans le sang des nouvelles gêné-
rations pour les rendre dignes de la liberté et ca>ables de con-
quérir par elles-mêmes l'indépendance. Mais le Pape ne
pouvait iii ne devait se proter aux caprices,anx imupartiences
i 'intoléranîce le ceux qui voulaient l'insurrection ; le Pape
ne pouvait ni ie devait mentir à sa iissson religieuse et ca-
tholique, en, prêtant son appui, dans un but purement poli-
tique, à l'irréligion couverte d'un masque, ni à une révolte
hypocrite. Non, le Pape ne nouvait ni ne devait s'exposer
de gaîté de emur aux reproches du clergé et du peuple dans
les autres pays catholiques ; non plus qu'à une accusation
d'ambition, en alliant à tous nos unitaires et à toutes les ai-
ires factions qui sont ettcore une vraie peste poir l'ialie.
Enfin le Pape ne pouvait ni ne devait dégaîner Pépée en fa-
veur le ces fantasmagories dont une faction ardeite abuse le
peuple en lui niontrarut comn.e la volonté expresse de Dieu
une insurrection violente qui commençait par miner les ha-
ses dut gouvernement pour ensuite abattre le trône, et finair
par une république communtiste. "

U N E L E T T R E

Les persécutions religieuses sont justement comparées à
la tempête dont le souffle emporte uit loin le grain lui ger-
me bientôt dans le sen in'une terre nou selle et l'enrichit d
fruits inconus. Il y a quelquîes :mnées à peine, titi homme
que h persécution avait chassé lien jeune de son pays, ar-
rivait à Rome d'où la persèc.ution le forçait encore de s'éoi-
gner. Mais alors l'exilé de la Pologue avait irevêtu Phabit le
saint ignnce. . Le P. Ryllo, le proscrit. politique devenu mis-
sionnaire, s'en allait porter la lumière de 'Evangilejsqu'aux
rêgions les plus reculées de l'Afrique.Une lettre de Mgr Ca-
solant, evque de Maburocastro in part imf., annonce à S.
Emn. le card. pîrèfet do la Pr:opaganmde la hai prématurée de
cet illustre et samat nlussioînnaire.

Nous reproduisons, d'après le Giornale romano, cette let-t
tre, qui contient d'ailleurs des détails du plus haut intérêtsur
la situation de 'slise catholique n Ethiopie: ,

51Khartum, 29juin 1848.
Prince êminentissune.

, Après tout ce que j'ai eut lhonneur décrire le 13 de ce
mois à Votre Eminence, elle doit s'attendrQ à la triste nou-,
velle que j'i maintenant à lui annoncer. Le R. P. Rýllo,mu-
ni de tous les sacrements,à rendu l'me àsonCréateur laveille
du dimanche de la Trinité,deux heures après le coucher duso-
leil. Sa mort a été un véritable sommeil : il était paisiblement
endormi, ne donnant aucun signe de soiffrance, lorsqu'il a
rendu le dernier soupir, nous laissant inimemeit convaincus
que dans le ciel la bienheureuse Vierge et les saints protec-
teurs de ce vicariat l'ont couduit en ce jour aux joies éter-
nelles qu'ont lû lui mériter ses incessantes fatigues apostoli-
ques dans cette vallée de larnis.-Je n'ai pas besoin de dire
combien cettemort nous a été amére : le silence est préfé-
rable.-Nous avons enseveli son corps dans notre jardin,avec
toute la décence lue notre situation pouvait comporter; il
restera ci ce lieu jusqu'à ce que soit bâtie l'église où il sera
transporté un jour. La douleur ét.it universelle, non-seule-
mient parmi les catholiques, mais même parmi les héréti-
ques, les maliométans et les paiens. Ilsont tous voulu avoir
nart aux funérailles, tous, y compris l'a-rchevêque cophle'.

. 'Comme je l'i mnartuê& Votre Eminence dans nia der-
nière lettre, je demeurerai ici encore un ou Jeux mois, jus-
qu'à ce que cettre mission soit bien établie. J'ai une grando
joie à annoncer à Votre Eminence, c'est que, suîrmoninvi-
talion,.. don Angelo Vinco, à la grande édification de tous,
eans tenir compte dtu udanger de mourir les fièvres dont il
souiffre déjà:tant,a consenti avec transport à ,'arrèter ici jus.
qu'à Parrivée des nouveaux missionnaire,et si alors il est en7
core vivant, il profitera de l'autorisation que lui a donnée le
P. Ryllo de retourner dan sa patrie pour recouvrer la santé.

."Mon devoir est de prier Votre Enuinece d'obtenir du
Père général de la Compagnie (le Jésus qu'il en1voic immé-
diatement deux Pères de sa Société, avec un Frére condj‡
tour, à Alexandrie, ou je compte arriver en octobre prochaiui,
et d'où, après avoir reçu nies instructions, ils pourront se di-
riger vers cette capitale, afin d'y remplacer doi Angelo Vinco,
et d'y travailler ai développement le lau msien dans la vil.
le et les environs, ou chaque jour ie nuove u re faits attestent
que Pleuredu Seigneur est arrivée, môme pour lestribus
mahometanes que noirs regardions comme le moins prépa-
rées à recevoir la vérité.

- La semaine de-niére nous avons fait une excursion
aux ruines de l'antique cité de Saba, située sur la rive ori-
entale du fleuve Bleu, à quatre heures de distance de Khar-
tum. Le gouvernement nous avait donné l'autorisation de
prendre au milieu de ces ruines tous les matériaux que nous
y pourrions trouver de nature à être employés dans la cons-
truction de notre église, de notre école et de notre maison.
Je ne saurais dire nvec quel intérêt nous contemplions les
ruines de cette ville qui a été peidant tant de siècles la ca-
pitale de toute l'Ethiopie, et où nous trouvons des débris des
âges les plus recelés, aussi bien que de lépmocque 'chrétietnne.
Ces ruines occupent un espace beaucoup plus étendu que
l'espace compris dans les limites de l'ancienne Rome elle-
mâme. Mais ce qui nous caisa le plus de joie fut cde ren-
contrer campés dlans les bois du voisinage une nombreuse
tribu errante d'Arabes mustl mantis: ils nous reçurent et nous
traitèrent avec amour, se plaisant à nous dépeindre avec les
plus vives couleurs leur pénible situation et les tribulations
qu'ils ont à endurer. Eut nours indiquantles plus grandes rui-
nes, ils les appelaient des églises chréientes, et assuraient
qui leur tribu les a toujours rcepectées. Mis quand ils su-
rent que noues étions les ministres de la religion d- ceux
qui dans les siècles passés habitaient les édifices aujourd'huui
renversés, désignés par eux à notre attention; quand ils ap-
prirent qu'abiudonnunt fut ce lue nous avons de plus clier
au imonde, nous nous étions entièrement devoutês à lemtr bien
spirituel et temporel, ils demeurérent frappés d'étonnement
et d'émotion, et, rendant grace au Dieu sonverain d'un si
grand bienfait, ils pronirent de te montrer dociles afnlu de

u,êériter que nous dcnmons à leurs fils assezuinstruction pour
les rendre sages et forts, à l'égal des Euro técis de nos
jours et de lecurs aïeux des siècles passés- Les tribus erran-
tes les plus considérables (nommément les tribus muîsulma-
nes) montrent les mênes dispositions. Telles sont, par ex-.
emile.les tribus. .lbu, Rof, Beni:, Secm, Gubabisc, Hai-f -
mir, Sciakia, etc., etc., qui, en certnites saisons, campent
<ans le volisinînge (le cette ville, niais qui, en d'aîurres temps
se répandeut. dans toutes les parties 3o la Nigritie égypuienne
et du Darfur.

" Votre Eminenco eomprendra aisément le quelle impor-
tance il est de fonder la mission. solidement dans cette capi'
tale, ait gouivtieneient le laquielle est souimise une si grande
étendue de pays, et qui exerce sur toute PA frique centrale
une influence analogue à celle dont jouissait dans les siècles
passé sa voisine S'ba. J'espère donc que Votre Enminenre
ne nmnntquera pas dle nous faire envoyer par le Pare-génîéril
<le la Compagnie de Jésus les deux Pères et le Frère cond-
jutour que je de nande- Je leur donnrni ci Egypte tous les
renseignements nécessaires et un guide éprouvé, de sorte qui'-
ils pourront sûretnentarriver ici et y îoutrsuivre l'ceuvre com-
mencée par le Père Rylla, pendant que Votre Emiiontice et
la Sacréoe Congrégation, après m'avoir entendu à m ouretour
à Roume,pourront adopter ut vtaste système de missions, au
moyen duquel, j'ai les raisons fondées de l'espérer, il sera
pomssible le ire ii nouveau Paragnay, sans nous mêler le
moins dlu monde de politique et sans avoir recours à aucune
protection( des gouvernements lumittins.

"Je suis; etc. A., Ev. de Jfaurocastro.

desquels ils introduisirent ceux d'nutre eux qui avaient acquis
quelque répntation littéraire ; puis ils fondârent, sous le titre t
le Gazette uniserselle de Vienne, un journal qui est leur pro-1
priéte et dont la rédaction est à peu près ex:lsivement ccn
fiée à des Juifs. Leur crédit s'éleva rapidemeit, au point
qu'ils parvinrent à faire nommer unL der leurs vice-presiqei:
do lassemblée-nationale. La Gazee eirseUe de Vien-
ne s'est donné pour mission' d'outrager, de la mranière la
plus audacieuse, l'empereur et sa famille, et d'insulter, clia-
que jour, la religion catholique. Il n'est sorte d'invectives
que cette détestable feuille ne prodigue à l'E.Slise et à Ces
ministres flidèles. C'est sous oi influence qu'une ctongré-
gation germano-catholique s'est formée à Vienne, sous la di-
roction du prêtre apostat Futer, et, comme le rongistme,
mort dans tout le reste de l'Alleinuite, ne trouvait à se re
cruter ni parmi les catholiques ni parmi les protestants, un
certain nombre de.Joies s'y sont fait inscrire et assisteit aux
prédications de cette secte, uniquement pour faire nombre,
L'audace de zes Israélites méêcréunts inspire à la. grande
majorité des habitants de Vienne une si vive indignation,
qu'on a tout lieu de craindro de voir bientôt écater contre eux
un de ces orages qui si souvent dejà ont compronis les ri-
chesses et jutqu'à la vie de cette malheuireuse nation dans
beaucoup de pays, et plus qu'ailleurs en Allemagne.

octam.-Les dernières nouvelles <le 'Ocèanie nons ont
apporté ds détails sur l'iverture des chambres de Taïti.
par la reine Pomaré, Nous trouvons dans une correspon-
dance particulière, un fait digne de remarque et qui n'a
point encore été signal-. Lo gouvernement Je la reine a
accordé aux Français le droit de posséder, en toute propri-
été, des terres dans l'ile de aîiti, et en même temps il a
concédé ait rrançais qui deviendraient colons, les droits ci-
vils et politiques des nationaux, sans que cette concession
puisse leur faire perdre leur qualité de Français. Un ser-
gent-fourrier de l'infanterie (le marine. nommé Brouiard, qui,
à l'expiration de son congé, s'est établi à Taïtî où il s'est
marié avec une jeune fille du pays, a été nommé membre
de la chambre des représentants. Son exemple et deux ou
trois autres du méme genre ont porté leurs fruits, et biertôt
nous aurons-4 Taïti une petite colonie de travailleurs agri-
coles qui décupleront, par leur industrie, les richesses de ce
pays si beau et si fertile.

nusstE.-Le mariage'aui grand dic Constantin,fils de l'en-
pereur de Russie, aura lieu sans pompe le 22. L'empereur
a ordonné d'employer au soilagement îles veuves et des or-
phielins faits par le choléra,la somme qui aurait été dépensée
à-cette cérémonie.

L'armée russe a été considériblement augmentée par
l'appel sous les armes de 110,000 hommes île la réserve.

Des lettres de St. Petersbourg diti S, d sen t que P'eipe,reir
a d.inne instruction à son envoyé en Angteterre, de letn-
dre l'indissolubilité de ml'unin enre le Schlesltvig et le Daae-
marck dans la conférence qui doit se tenr à ce sujet à
Londres.

Mo:vr 'uN Souvenzet..-On écrit de Hambourg-vor-der.
Hocke (Allemagne), le 10 septembre :

" Le landgrave régnant de Hesse-Hainbouirg est mortjteu-
di dernier, à l'âge de soixante-neuifans. C'est sonfröre, le prin
ce Gustave-Adolphe-Frédéric. né en l1S.quS i lui a soccé-
dé. A près la mort île ce prince, le landgravint de IIes'e-
Hamboirg sera incorporé atn granaý duché Je sse-Darmî-
lacit. "M

VAIsSEAU. -Le goutvernement pontifical avait déjà, depuis
quelque temps. deinandé autu gouiverntemcnt trni a de um t-
ire à sa disposition un bateau à vapeur destiné à faire, dans
P*Adrialique, un service dont les iesoins cie la guerre et l'inva-
sion îes Légatiots par les troues autrichiennes expli ue"t la
nécessité. En consquence le paquebliot..otte de itat le
Mentar a reçu ordre de partir pour Civita-Vecchia et d'alber
se mettre à la disposition du Souveraini-Pomtilf.

AcAD1ME.-Il reste à faire deux 1 letions à laé mie
française.-Onî doit trouver iin re.uplaçant à feu M- Alex-
andre Guirmud, auteur du Petil Savy(id. On se propose aus-
si de faire asseoir quelqu'un sur le'Euutcuil qu'occupait nia-
guère Chàteaubriand. lBéranger a déclaré mordirus qui 'ilî na-
ceptera aucutne des deux survivanies. I. Alfred de Mntset
est proclamé trop frivole. Comment faire !

Sur l'avis ouvert par un homme qui esit habitué à flatter
tous les régimes, on s'est décidé à thire utnt choix parmi les
hommes politiques Onvnveaux. oulait d'abord élire le ni
toyen Lamennais : mais, toute réflexion ait.e, le rédacteur
en chef Lt Peuple conslîlaant a été rconu tropi neli o i la
prosopapée sociale. Clho:e bizarre ! cho:.c îurieise ! oui
s'arrêtera : 1 > sur M. de Cormenin (asse pour c !)i-là !)
2 0 sur M. Armand Marrast (ceci est uci autre paire iL' -
charpes). Ce mdeux cndidatires auraient uiuîîr iparroinu, :M.
Dupint ainé, M. Thiers (tu çuoque !) M. de Lamartine, vii-
re mème M. Victor 1Hego.

LES TtlÉATREs.-Lne comnmisSioi émanée du miisture
de l'intérieur- et composée de trois nemubrîs, y'eiît d 'être
chargée de surveiller les uléâttres dlans 'in2êt .Ie /e rai e
et de la sûreéd e Etat. La mtesuire est olliricl le. M. Chir-
les Blatc., le directeur des beaux-rts, vieit de li igiiter il-
ninistrativenent à tous les ldirecteurs île pas. Les meiii-
lires de cette conimission ministérielle ne porternti pas lIo
titre île censeurs, ils sont dlsignes sous celui de dIlégués
du minisitdre de l'inférieur pour 1ut ce qiii a ra pport à la
surveillance des, théâtres et aux renseigne iens a obtcuir suri
la representation et la i 'et scènte dos o.ivrages ni-
veaux, la reprise des ouvrages anciens, et généralemueit tout
ce qui concernera les fonctions qui lui ont été conferes ipar
le ministre <le l'ilitéuieur. '

UN rtas!e--U gmnd icanalet lvient d'être doin

... ._au monde chrétien por Passemblé cotistittute inicihe.

N o U V EL LE S tl' R A N 0 'R ESUn siefir Sebmit auat été éin' président de PAssemb!ie
constituante, s'estermis Peprim r m v cmu enmpruntt à ta
morale chrétiene, ais dont 'êmxressioném oie de lat

LEs Juips.-La situation religieuse et politiq umedle Vienne manière la plus explicite la divinité île Jésus-Chis.
otf.re en ce moment le phis étrauge spectacle. A peine la 1 a exhorté Passemnblée à mettre en pratique le précepte
révolution de mars s'y était-elle accomplie, que l'on vit s'a- d'un granu homme que lnjfai a lait un Dieu, qui veut que
battre sur cette ville comme une nuée de Juifls accouru(s de chancunu traite sont semblin>le comme il voudrait en être.tmi:
toutes les parties île la imtonarchie tpour y fixer leur domicile. té lui-mêmîe. Pis uune seule voix tne s'Ctt élevée au sein
Il s'emparèreut des principaux journaux, dans la rédaction de l'assemblée pour protester contre c.c blasplinme t et de

re silence Pon peut conclure combien déjà est devenue pro:
fonde dans la monarchie autrichienne la plaie de l'incrédu:
lité.

coLosçE.M--. MichlIile cconfident e l'ami si dévoué
du. défmunt archievèqute de Cologne, ayant été mis en caus
nour un crit. iiublifu par lui, et ayant subi condamnaioct
prononcée par le tribunal dé Luxembourg ; cinquante prétré
du grand-duché se sont enIre.sès de se dénoncer eix ié:-
mes commne complices de Micheli, et de se mettre à la dis:.
position du procureur dii roi et ui juge d'instruction; Le tria
hunai, rue voulant ni rétracter son arrêt ni recommencer uné
pror.édure dont les conséqienidies lui paraissaient difficiles à
apprécier, préfère avoir recours à un moyen terme, en solli:-
citant et obtenaultune amnistie générale en faveur Je tous
les coupables de délits de presse.

Au-rac]c.-Vinne a été ie ioureaiu le théâtre île trot:
rl(e qai se sont terminés par le triomphe de la démo4
cralte..

Des nouvelles subséquenles annoncent que Vienne a étô
placée sous la loi martiale, et l'on disait que l'empereur s'éz
tait enfui de nouveau : que les troubes qui ont eu lieu l .I2
avaient recomnrmencè le 13 avec des symptômes alarmats.
Lssenmlée iationaie s'était déchirée en pernianefice et dsi
miliers d'tonumes armés s'étaient rassemblés prés de Punii.
versité. La garde nationale s'étalt emnarée des portes d
Vienne et une firce <uilitaire imposante protégeail'assetn
blée. Oui sui*c:dairt à une tollision qui i heureusement n':i
pas eu lieu par suite Ju rappel des troupes qui ont été rei:
phacées par la garde nationale. Le Il, la tranquillité était

pauses.-A Berlinl'ässetnblée nationale a hdolié-l omo
tion du député Stem, qui avait pour objet d'inviter le miisu
tere à recommander aux ofliciers de l'armée de s'abstenir il
toutes tendances réctionnaires. C'est une victoire re po.
tée par la gauche. Le peuple est dans la jubilation. Lé
ministère entier adonné sa dé-nmissin.i;

LE cHoLmRA.-M. Deilolla coînnmuniqué àl'icadémniê
des sciences le Paris une lettre qu'il a reçue de Saint-Péi
tersbouirg, relative au choléri. Pendant tout le temps où cet:
te rîmaladie a sévi avec la plius grande intensité, temps cù là
nombre îles personnes atteintes s'élevait à 1,000 par ju;ir,
et lc nombre des décès à 500, laiguille ainantée n'a ressê
clPé*tre aitée et vacillante. Cette anomalie n'a été suws
due que pendant un jour que le brouillard régnait si'là vu!
le--On a remarqué dans les mêmes eieonstances qiâ icl
aippar ails éle.'tri ques et n eugunéiqumes perdcaient beaucol' do
leur puiissani;e, et que celles-ii augmentaielu àu mesti& oun
linuence diu fléau s'atténuait. Rient e semblable ticlrait
avoir été observé en Flrance pendant l'épidémie du 183
Quel rappiuort peut-il y avoir entre le choléra et le imagnti
ir.e terrestre 7

ancves:rue.-L e derier Numéro Jes Annales de Phi!
losok!ie dc/èticnie dotnne ls détails suivants sur le nouve
Ar'levéquec < eaP;ri,,

lgr Sibour est né à Samiit-Pol-trois-Cliâteaux, departe.
m.'nt le la Drén.e, le 1 avril 179~. C'est à Paris, am suui-
ntire le Saiut-Scice. quil fi: ses études ecclêsiasuicnes ;
à sa soriu du sétnaie, il lot successivement profes:eur
î ilmuamiteset de Rlîéori:ue au petit séminuaie de Pari,

"'pmus.es eui 1 rtre adunistrateur a ' äghise de Saint-
Pllice. et uic-aire à l'vli.se des Missions.Erangères- Après

aivoir passé enu:oni trois ant dniis cette église, il fut appelu
lors du rétablissement ie P'véi é de Nîlies, pour être nom:
mié chanoine de la cathédralt, i à la mort de Mgr du Cha-

o-.il ft 1 ntanù Vica :regté capitulaire. C'est dns
cett9 villeemîuîemm783C tanination royale vint le choisfr
pour I 'éîv'îehîe le Digne i i'ordonnance est du 2S septembre
a blle de noumin:tion piarut le 25 janvierlS140, et il fut sBa
ré à Aix le 25 février do la imiéie année."

L'.s cHEMiNs nE nR.- résulte d'un ctment présen=.
té i la dercière assemie de l'Association britannique par
Mu. W. Harding que la loniguentr cls chemmis de fer exploi.
tés eun Anglet'rre, enu Ecosse et dans le pays de Galles, en
jîuiîm ISi était de . . . 1,990 milles.
1,oIgueir de ceuix ouverts au coin-

tmenceument le -S . . . . .597
Somoties brutes rehues en 184- . . £4,740,000
I uur I aneu finisIuit le 30 juin

1847 S .. . . 5,366,772
Ce qui dune une iioynne de recette ie £2,489 par millk
en 1842 et .... 9ti eI 1847.

La loa u - des niouveaux chemins de fÈer sanctionnés par
.e parleieuct, niais non encore ouverts iui commerce
était, au connem ient dle 1848, de 7,150 nulles. Toutes
ces lignessernt tertimnes pour 1853 et alors le réseau des

.chius te rer era coi pt de 10,000 nl!es qui occupere-
cuit 140,000 personnes.o

La recette u £Si6,773,/, pour 1847, se subdivise de la
tamuire stivatŽ

Marchndtises, tonnes 1000 k., 7,007,000
Charbon .... ..... -.... .8,000,000 £
Bestiaux......... ....... 500.000 3,342,00li

...uons. .............. 1,500,000
Che·au ....... ....... 100,000
Passagers. 47,4e74, 13-1. parcourant chacun
une distance maoyenne le 16 itilles, 5,024,000

Sommes égales .... £,366,000
Les passagers le troisième classe qui n'étaient en IS-1-2

queo dans la proportion de 3-t. 4110 poiur cent se sont élevés
en iSl à la pripîortion( de 4-17 tI10 pour cent ,c'est-à-dire à
cuv-cot la moiié di nombre total îles Voyageurs, ce qui s'ex
cliiue~ par cml iuratmion aportée aux voitures de troisième

atsse 'ui sont presque toutes couvertes, mais qui laissent
ienore à l i's:rir sous le rIapport du coufort et do la proprié-
tii.

voTFs.--Umu certain nombre de voix de 'armée ont porté
sur mn Ipersotiinage qualifié: .ANeîpolêon. C'est une question
légale assez grave que celle :le savoir si ce vote doit comnieru
Ciunnaisscz-vous qtelut'un l i lappielle légalement apo-
léon? Qu'est qlue Yapolêon ? C'est là un prétnom, et rein île
plums, comtme Joachîir, /I1n'toine ou AlTdchîisedech. N'é-
tait-il lpas dît devoir îles scrutateurs d'annuler ces bullea


